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pel de Dieu et l'action do PEglise.-La générosité des catho- blique, qui n'a rien do commun avec certaines répu-
biquca de la Province de Québec, i 'égard des enfants su- bliques que nous connaissons-que nous connaissons
vages du Nord-Ouest.-Un enfant de treize ans.-Doux actes

généeux-Eletin de oficiid dotroip-a.u'êépub;ique do l':quateur vient do donner un
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diens-français célg5brée -à Windsor, Ontario, le 25 juin S,
par N.-E. Iionnu, rédacteur-en-ef du Courrier di unada M. Moreno a été prophète. Aprés sept années do
et du Journal des Campagnes. craintes, do discordes, do persécutions cruelles pro-

Choses et autres : Le fumier avec addition de phosphate et de voquées par une minorité sectaire contre les senti-
potass.-Soins à donner aux iustruments d'agriculture.- monts religieux du pays tout entier, les conservateurs,
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"Le v6tórinaire p)ratique "I traitantfdes soins hà donner aux •ono ola capitale, dans un lieu qui sera fixé;dac
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Art. 3.--Le 10 août prochain, anniversaire de un nouveau lien que nos freres de Québec vienner
l'indépendance de l'Equateur, aura lieu solennelle- de nouer avec les indigènes de ces vastes contréei,
ment la pose de la première pierre de cet édifice. nous les remercions bien cordialement, et, il nous est,

Donna à Quito, capitale de la république, la doublemont ngréable de savoir que le Souverain Pon*
23 juillet 1883. tife a béni cette ouvre dos ecoles sauvages du Nord

"LUot Conano-Aoosm o G UERRERo Oucest et accorde des indulgences à tous ceux qui y
-RAFAELE PEREZ PAREJA-PAOLO pronnent part.-Le Maitoba.
HERRlEIA. A (reize ans.- On écrit do Bru±elles au J7igaro

.Le ministre*de l'intérieur: Voici uno touchanteet poiguante histoire d'en-
"G. MODESTo Esrmo-v. " fant. Si on faisait encore des irorales en action, le

Cette cérémonie a été célébrée le 10 tioût, et la po- pauvre petit dont je vais vous parler, y occuperait
pulation tout entière -a renouvelé à cette occasion sa une belle et grande pago.
consécration au Saeré-Conr, au milieu d'un Onthou. L autrojor, un malheureux onfant de 13 ans qui
siasmo qui ne saurait se décrire, travaillait comme an-prenti plombier dans une maison

Combien do rëpublignes devraient prendra pour en construction a Corgcrhont, tonibe d'une hauteur
odèle la e république de l'Eq-eateur d quelques mè?re3 et meurt .au bout de quelques

heures.
Vocation ecclésiastiue.-Pour faire un prêtre, il Pendant qn'en.le soigne, qu'on le transporte à

faut deu Yconditions essentielîlS: l'appel do Dieu et l'hôpital, on apprend cei: Son père était mort il y
l'action de l'Eghise. a trois mois. Après l'onterrement, lo petit Jean *Wil-

L'appel do Dieu: " C'est dit Mgr Mernilod, un lems dit à sr mère: "Je suis l'aîné des enfants, c'est à
petit enfant dans EOn villago, il agite la clochette de moi -travailler pour vous et mes frères. " Et il s'ea
l'autel, il offre le vin du sacrifice, il accompîgne le va trouîver un maître plombier pour lui dire:
prêtre auprès des moribonds, et comme ce petit on- - Ma mère est veuve avec uatre enfants, j suis
fant qui, voyant un tablean. dit: " Je veux être , dn o d '
peintre " ce petit enfant a dit à l'oreille do sa mèrn: n, donnez moi do louvrage pour qu ma mère et

P a. -- , , , .e.petits aient du pen.je veux êti-o prêtre. " Et l'a emrunra.-é et Ij béni. espetip.ai
On l'embauheo tout de suite, comme bien vousPuis il est allé s'agenouiller au confessionnal, et il a

de nouveau révélé son secret: " Je veux être prêtro. n
Mais tu trouveras does sacrifices, tu trouveras lo mr--lit p
pris tu trouveras la pauvreté. Qu'importo? je veux l.Aiat de mourir, il a prie sa ,mre de payer pour
âtro prêtre. Et bien, crois et grandis. Diou parlò à cet l Une artte de quatre cntimes a un petit camarado.
enfant comme à Sarnuel. L'enfant écoute cette voix Il y en a bien un autre, a t il ajouté, qui me doit
intime : il sent qu'il est appelé de Dieu. Mais il faut seize entimo, mais no lui en parles pas. S'il ne me
encore l'action de l'Eglise. Ce petit enfant qui a en- 1s a pas apportés, c'est qu i naoi t pas.
tendu l'appel de Dieu dans son coeur, l'Egliso lo prend. ,rère est mort en recommandant du s trois p ntits
elle le forme dans le petit et dans le grand séminaire. r maman en agen puse pas f
Elle lui dit: oubli-toi toi môme ; ne pense qu'à Dieu of. Pauvr c bébé Quel vaillant il serait devenu 1 Pauvreaux amas. Après l'avoir formé, elle le conduit au pied Pavebb Qulallnilsrtdvnu!P vr
de l'auto], l'évêque lui donne la con.sécration que lui more.

seul peut donner. Ce prètro et conisacré., le ciel s'in Deux actes gém!reux.-Lo Salut publ·c racodite que,-
cline, tu es sacerdos in oternum. Rien io pourra plus dimanche dernier, se présentait à la caisse d'épargne -
lui enlever lo caractère du sacerdoco. Il eera pour lui de Lyon un enfant de treizu ans, pour déposer une
un stigmate do gloire ou d'opprobre, il est prétro somme de 500 francs. Comme on lui fit quelques dif-
pour l'éternité. 1 ficultés, lui demandant d'où lui venait une si grosso

Prions donc pour que cet appel de Dieu se muîlti- somme et surtout si elle lui appartenait légitimement.
plie et qu'il se fasse entendre aux àumes n'urcs et can- L'enfant répondit avec beaucoup de simplicité et do
dides et pour que l'église puissu cultiver ses vocations naturel, que cette -omnie lui avait été envoyée d'An-

aissantes et. former ainsi do nombreux et saints gleterre par un ami inconnu, cn récompense d'un
prêtres qui travailleront à la sanctifieation dos âmes acto do courage.
et à l'extension du règne dO Jésus-Christ. Ce jeune déposant était, on effet, le héros d'un sau-

La générosité dos calholiques de la province do vetogo. Il se nomme Antomo Meziat et demeure chez
- La remar- ~~son père, à la 3ridoire (Savoie).dasltoenqu

Québec vient do s'affirmer d'une manière bien remar-
quablo. Les évêques do cetto province ont établi ,osscmrdssnyataslooretq'œuvro Lsiémportano ette méroie eéot puri coule à la Bridoire. Le petit Méziat n'hésita pas un
les oenfants des sauvages du NortOuest. A la demande instant à se dévouer: il se précipita dans le. gouffre
des cens dnéraes pvaes, dunord ut est Afai dans et fut assez heureux pour retirer sain et sauf le mal-.de ces vénérables pérlats, une quiète .'i'est faite clans heuroux garçon un péril.
toutes les eglises de la Province de Québec; cette

a oduit uo somme dV e,500 ot quolqu.s \ondrodi dernier, lo jeune eauvoteur rocevait une
instre. quit u ce somm de or e éoles lettro do Southampson, contenant un billetdo .Banque..

* piastes. Lequart de cette somme est peur les écoles d
sauvagos de l'urchidiocèso do Saint Bonifaco; un autro Angleterre de vingt lvres sterlng.

quart pour celles de Saiint-Aubert; un troisième quart Cettc lettre étuit ainsi conçuo:
pourcelos dAthbask, Mckenzio, et Io gnatrième 'Mon garçon,

uart.est divisé entre lo vicariat apostoliquo e Pon- "J'ai lu avant hier, dans un journal d'ici, quelqu
tiae et la préfecture apostolique du Labrador. C'est lignes à propos de toi; j? io sais si.tu recevras
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dndille qui serait la seule récompense dgne d'être elle faiblit, les moilleures plantes qui la composent
onnée à un- petit Français qui s'est distingué . sau disparaissent et sont remnplacées par d'autres peu pro-

ver la vie d'autrui-au péril de la sienne. ductivos et poi sucoulentes qui nous obligent -asses
Je l'espère. En attendant, il m'a semblé que peut souvent à labourer la terre. Or c'est toujours une

être cela to ferait plaisir de savoir qu'il y a hors de perte. que. d'être obligé de labourer une prairie, car
ton pays quelqu'un qui te veut du bien et qui t'en elle exige pour sa formation des déboursés assez con-
voudra toujours, à cause du courage et du dévoue sidérables qu'il faudra renduvcler lorsqu'on voudra.
ment dont tu as donné la preuve, d'autant plus que reconstituer cette prairie. On reconnait généralement
-cette ami habite bien loin, en Amérique 1 qu'une prairie a besoin -d'.être labourée quand elle est

Je tep-ic-d'nocepter de sa part la somme de 500 en partio couverte de mousso. Si- l'on veut que cette
francs comime marque de son estime, et je te conseille mousso disparaisse, fumons la prairie, donnonslui les
de ne pas dépensor cet a'rgent, mais bien de lo mettre engrais convenables; arroeons-la avec des engrais li-

la Banque, où peut-tro il croitra avec le temps. quides on petite quantité, tels que purins et. urines
Si tu as le temps et le désir d'écrire, une lettre se bien étendus d'eau; répandons sur sa surface des en-

rait la bienvenue à l'ami dont je te parle, et il ne se- grais pulvérulents tels que cendres, poudre d'os,
ra't pas fâché non plus de posséder ton portrait, quelques engrais commerciaux, et la prairie ne vieil.-

Bien à toi. iira pas; au contraire, son produit 'ne fera qu'aug
ALFRED CORNING CLÂBIC monter. En outre, n'oublions pas les autres soins pour

64 Wost, 22 streat, - activer la végétation des plantes.
64 Wet, 22stre t Nw-York' - Les mauvaiss her bes font un 'tort immense aux

A-Southampton jusqu'au 10 octobre." prairies, et il ne faut pas seulement se borner à les
a eu lieu dans la salle du Septuor- couper. A l'égard des chardons l'arrachage n'est pas

Haydn l'assemblée générale anuuelle desmembres de laPresse tou e
ssiée de la province de Quebec, pour l'élection des oficiers.

Avaut de procéder, M. Le Vasseur, président, lut un rapport par exemple, où la terre est ramol1i, e on peu
très circoustanció des op6rations de l'année, et fit une revue alors enlever leurs racines.
complète des faits les plus saillante concernant l'Association Si la pr était éclaircie, un bon.hersage suiv
fondée en décembre de l'année dernière. .Nous publierons ce , . . .e . .
rapport sous peu de jours. d'un léger ensemencement rajeunirait cette prairie

M. S. Marcotte, trésorier, lut le rapport* financier que les Quoique, cependant, avec ces soins la durée de la prai-
mIembres jugèrent satisfaisant. Un petit déficit d'une ving- rie puisse être illimitée,- il est de notre intért de-la
taine de dollars fut comblé, séance tenante, grâce à la généro- bourer à do longa intervalles.sité de M. Léger Brousseau, vice-président honoraire de l'As- d
soriation. Pendant l. duree d'une prairie, il s'accumule A sa

Pais on procéda à l'élection des officiers, et le scrutin appor- surface do nombreux débris qui, en. se décomposant,
ta lo résultat suivant: forment .de riches engrais. Dans la position où ifs ge

Président honoraire: P'honorable M. Boucher de la Bruère, trouvent ;l,; ne sont~d'auicuno utilité pour la végta-préidet d Cosei Lóisatif et ré-'dacteur-p)ropriétaire du . 1...
Courrier do Saint-Hyacinthe. tion. En labourant la prair:e on les enfouit dans le

ithonoraire: 'M. Léger Bronseau, propritaire sol et on les oblige à se décomposer et à servir à la
du Courrier du CanadautM. E.T. D. Chambers, assistant-rédac- nutrition de quelques antres plantes. La couche do
tour (lu Morn ing Ch roitice.

Présiaent actif 1. N. Le Vassour.• terre alors retournée par la charrue est presque tota
Vice-présidents actifs: M. J. Carrel, rldactour-propriétaire loment formée de débris organiques, lesquels exposés

du Daily Telegraph et du Saturday- Budqct, et M. F. L. Désabl- aux rayons ardents du soleil et aux vents dessé-
S tiers, M. P. P., rédacteur du oesrager de INaolet.- chants s'évuporent en assez forto proportion. La perte.Secrétaire: Dr X. E. Dionne, rédacteur du Courrier di Cana- que l'on éprouve ainsi est notable et il est étonnant
Assistant-secrétairo: M. F. L. Demers, co-propriétaire du qu'on néglige de prendre les moyens d'arrêter cette

Canadien et de P'Ecnement. - déperdition, surtout quand ces moyens sont si simples
Trésorier: M. S. Marcotte, d pu Il suffit demettre la surface duet s poucoûtux. l affitde mttraà 1
Bibliothécairo: M Legendro correspondant de dlivers jour-

nains et revues.
Des remerctments farent votés aus membres du Septuor

Haydn,- pour la location gratuite do leur salle, à X. Léger
Brousscau pour son don gracieux, et aux ofmciers sortant de
.Charge.

M. LeVasseur remercie cordialement-Passemblée de l'hon- i
dneur qu'on lui faisait de l'appeler à présider pour nue annéo
encor les Ujluuiratlons dun corps aussi Important que celui
des journalistes de la province de Québec.

Il y avait vingt-six membres•actifs présents à cette réunion.

C AUSERIE AGRICOLE

EXPLOITATION DES PRÈS FAUcÉs.

(uite.)

Durée de la prairie.-La durée d'une prairio natu.
relie pourrait être illimitée, et elle' l'est eneffot lors-
qu'en sait donner à cette prairie les 'soins qu'elle're.
quiert. Une prairie naturelle ne vioillit pas, à.propr.e-
nent parler; mais, soumise à une mauvaise culturo,

J c
1<

ol uno légòre couche de plàtro, dans la proportion
d'un minot et demi a doux minots par arpent

Quand la prairio a été labourée, il ne faut pas l'é-
puiser, car c'est une poule aux oufs d'or qu'il ne faut
pas tuer pour avoir sa richesse. Toute la richesse
qu'on lui enlèvera devra lui être restituée plus tard,
et tout on dinlinuant les récoltes on n'aurait fait au-
enno économio. Si l'on a l'intention de reconstituer
a prairie, on. n'enlèvera de cette prairie que peu de-
surabondanco de principes fertilisants, et pour cela
:eux ou trois récoltes suffiront dans les terres plus
iches. Il ne faudra pas'aller au-delà, et dans la
leuxième do ces récoltes on devra semer les plates
lui doivent réformer la prairie.

Le défrichement d'une prairie turelle, dans tòus
es cas, ne doit se fair q'lorsque aproduit t'de
'onu trop fatiblo;. et tyant d'arriverA cotte"èire'léiité
I faut. ssaye seail n ps reV -

'ivre cette prieii, ' aisol roh'r'a fi bléb"en
pparonce pouvent avoir été eds ö tt

----------------------------------------------. -. .- **'
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-un manqua de soins pendant quelques années, ot assez
souvent on leur ramène leur vigrueur en les cultivant
mieux qu'on no l'a fait précédemment. Pour cola on les
hersera au printemps, puis on les fumera abondam-
mont, et: même on pourra faire do nouveaux semis.
Mais si, malgré cela, l: production n'augmente pas
dès l'année suivante, ce que l'on aura de mieux à faire
sera do labourer cette prairie, car on aura la prouve*
qu'elle cet épuisée. On agira de la même manière
pour los prairies qui ont été bien suignées mais qui
cependant ont diminué on produits.

On devra toujours considérer comme peu avanta-
goux'le défrichement des prairies, car si on obtient
facilement unebonne récolte de fourrage sur un terrain
quelconque, et il n'est pas aussi aisé d'y asseoir solide
ment une bonno prairie naturelle. Ce n'est qu'après
un temps assez long et après plusieurs années de pro.
duction faible quo l'on réussit àformer le gazon. Pour
cette raison, avant de se décider de labourer une prai-
rie naturelle, il faut auparavant essayer à l'amélio-
rer.

Les différentes causes-qui peuvent amener la des-
truction d'une prairie sont les inondations et l'excès
d'humidité qui on est la suite, le manque d'humidité,
la préesence de plantes nuisibles ou inutiles, les irréga-*
larités de la surface du sol de même que l'appauvris-
sement du sol.

Dans les circonstances où nous sommes.forcés de
former une prairie naturelle, circonstances que nous
connaissous déji, le défrichement de cette prairie est
le plus mauvais travail que nous puissions faire. Aus-
si c'est agir contre son intérêt que de rompre une
prairie située sur le penchant d'un côtenu rapide.

Mais on forme des prairies sur un grand nombro
d'autres terrains et alors, si le capital d'exploitation
est suffisant, si l'on a remarqué quo les prairies artifi-
ciollos donnent un bon produit, on pourra avec moins
d'inconvénient labourer les prairies naturelles après
un certain nombre d'années, afin d'utiliser les prin-
cipes qui s'y sont accumulés.

Il est assez difficile de préciser l'figo où une prairie
demande à être transformée en terre. labourée. Cet
ago varie suivant la fortiiité du sol, la dose d'engrais
qu'on lui a donné et 1'espècu do plantes qui foi-mont
une prairie. On a remarqué que l'accumulation des
principes fertilisants ne commence à être abon-
dante que vers la douzième année do infor.mation do la
prairie, et après cela elle même peut on avoir au
moins pour huit ans. De eorto que la vie des prairies
naturelles, même où il est avantageux do labourer,
doit être en moyenne de vingt ans.

Sur le défrichement des prairies naturelles, on
mêle généralement des plants qui se plaisent au mi
lieu do l'abondance, qui ne craignent pas de verser
et dont lo produit consiste surtout on fouilles, on ra-
cines et en tiges, car ce sont l1 les parties des plantes
qui se développent le mieux sur une prairie naturelle
labourée.

Dans los terres fortes, la première récolto devrait
être une récolte sarclée, sans fumure, ou bien du tabac
ou du ohanvre. Après ces plantes les céréales viennent
très. bien. Dans les terras lègères, comme l'accumu-
lation dos débris n'a pas été très grande, une récolte
do céréales viendra bien après la prairie.

En février dernier, la plupart des curés de la Gas.
pésie se réunissaient à St Michel do Percé, chef4ia
du comté de Gaspé. Ils voulaient s'entendre pour s'op-
poser à l'émigration, cett' plaie hideuse qui fait tant
de mal à la Province de Qaébec, et qui vient d'entre.
prendre do décimer la population Gasp'ésienne avec
d'autant plus de rapidité qu'elle la sait plus pauvre.
Le remède était tout trouvé; je veux dire la colonisa
tion; il s'agissait do prendre les moyens de l'appli
quer.

Dans ce but si louable, ces vrais amis de leurs com
patriotes, jetèrent lo-3 bases d'une vraie société de ce
lonisation. Oh ! avec eux pas de charto prétentieise
pas de ces détours raffinés pour s'enrichir aux dépens
des autres-loin de là. Ils y allaient on hommes dé-
voués, on hommes sachant se dépenser eux-mêmes au
bien de leurs frères, de leurs ouailles, on vrais pas.
tours et ministres du Dieu do charité, décidés a ne
reculer devant aucun sacrifice.

Le Révérond J. O. Normandin,. curé de Notre-Dame
de la Grando Rivière, et Vicaire-Forain du District
de Gaspé, bien connu comme l'homme de la colonisa-
tion dans son diocèse, fut nommé Président de la dite
société qui choisit sans balancer pour centre d'opéra-
tion cette belle partie du Canton de Percé s'étendant
on arrière do la Grande Rivière, du Cap-d'Espoir, dos
montagnes de Percé, vers St Pierre de Malbaie.

Fort do l'appui de ses confrères et do la haute ap-
probation de Son Evêquo, Monseigneur Langevin de
Rimoneki, le président do la Société se mit à l'ouvre
avec un zèle, une énergie irrésistibles ; si bien qu'au
bout de quelques semaines la vallée à coloniser était
explorée un tous sens, les chemins tracés, et un
nombre relativement considérable de lots aczhotés de
la Couronne. Aussi no doit-on pas être surpris d'ap-prendre que los défrichements commençaient dès les
premiers jours du printemps, grâce i la bonne volon-
té do l'intelligento population dos paroisses environ.
nantes, principalement -Jo la Grande Rivière. .e puis
même ajouter qu'il y .a on ensemencement en orge;
avoine, graine de foin et légumes ; on petit si vous lo
voulez, toujours est-il qu'il y on a ou.

S CAMPAGNES

Dans le défrichement des prairies, on doit recon-
naître'que le riche gezon que nous retournons-peut
donner plusieurs récoltes successives sans engrais, et
cela eans que l'abondance dos produits p:raissodimi-.
nuer. Alors on poet adopter un assolement comlosé
de patates on autres racines, choux, fèveroles, etc.
Cependant dès la deuxième ou la troisième année,
suivant la richesse du sol, il faudra commencer à en-
graisser le sol. On ne laboure pas àine prairie pour
lui enlever tous ses pricipes fertilisants; au contraire,
on doit ne lui demander que 'la surabondance do sa
richesse. Si l'on a bien fumé la terre, au bout de quel-
ques années on pourra ramener la -prairie qui alors
donnera des produits abondants.

La colonisation dans la Gaspésie.

Monsieur le .Rédacteur,
Sachant votre bienveillance et l'intér3t que vous

portez à la colonisation, j'ose vous prier do publier
dans votre excellent journal, ce qui suit :
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lCet automnels travaux ont repris'avec une nou quantité sur, le nomb•e, la force l'embonpoint does
velle ardeur, grâce d'abord au Gouvernement Provin- animaux, et de préférer la forme sous laquelle la nour.
cial qui a bien voulu octroyer à la Société la somme riture produit le plus grand effet par rapport à la des-
de deux cent piastres ($200),. ensuite et surtout-à la .tiniation qu'on se propose de leur donner. Il faut bien
générosité des paroissiens de la Grande Rivière, du se persuador que quatre vaches, par exemple, choisies

t ' Cap d'Espoir, de .Ne* Port, de Percé et de Pa bos. De et alimentées convenablement, rendent davantage que
sorte que la Société a pu ouvrir dans toute sa longueur huit gui le seraient mal.
et largeur une route conduisant au centre des travaux
de colonisation,, et de plus un chemin de front d'une L'emploi de la paillo pour la nourriture des animaux.
vingtaie d'arpents; chemin'qui sera continué au
printemps prochain sur toute la longueur .du rang C'est au temps de la stabulation des animaux que
double choisi pour être -le cSur de la nouvelle paroisse la paille est le plus on usage pour leur nourriture.qu'il s'agit de fonder sous le patronage de St-Isidore Sous cos circonstances il n'est pas sans utilité do con-
le laboureur. naître la qualité nutritive des différentes pailles et

Ces route et chemin étaient à peine commencés que dans quelles conditions.elles peuvent être données
trois braves pères de famille de la Grande Rivière, aux bestiaux.
Thomas Smith, Pierre lapierre, et Pierre Roussi sont Le principal emploi de.la paille est pour la nourri-
allés se construire sur trois lots voisins chacun une mo- ture dos animaux, et celle qui mérite la préférence
deste habitation, où ils se sont fixés depuis lors, avec sous ce rapport, c'est la paille de blé; après elle vient
leurs femmes et enfants. Plusieurs autres se préparent delle d'avoine, puis celle d'orge; la paille de seigle
a les suivre. est la moins bonne.

Ces jours derniers, nos curés colonisateurs,' confor- La qualité intrinsèque de la paille de blé varie sui-
mément à la promesse qu'ils en avaient faite à l'avan- vant le climat et le sol sur lequel la plante a végété.
ce, se sont rendus, leur Président en tête, faire visite Elle est plus sucrée au midi qu'au nord, dans un ter-
aux nouveaux colons pour les encourager et leur as rain sec que dans un terrain humido. Sa qualité rola-
surer assistance au besoin. Nous avons vu là sur les tive, dans une même localité, dépend do Vannée plus.
lieux quelques-uns de ces bons prêtres prendre la ou moins pluvieuse, dos circonstances qui ont précédé
hache et prouver qu'ils tenaient à honneur d'abattre ou accmpagné la récolte, des précautions qui ont été
quelques arbres sur l'emplacement de l'église pro- prises peur la conserver, etc.
jetée, et ensuite sur les lots respectifs choisis par eux On reconnaît une bonne paille à sa couleur dorée, à
pour y aider, vrais protecteurs, des colons à vivre. Un son odeur suave, à sa saveur sucrée. Elle pérd toutes
grand nombre de personnes s'étaient proposees de faire ses qualités par son exposition à la pluie, par son sé-partie de cette excursion. Mais.elles avaient compté jour dans des lieux humides ou peu aérés, etc. Celle
sans le temps qui,-ce jour là, était à la tempête: vent des blés versés, colle qui a été trop longtemps on ja-furieux accompagné d'une pluie.de novembre. Malgré volles, qu'on a serrée avant sa parfaite dessiccation,tout, enthousiasme sur toute la ligne, force pavillons que l'on a mise on meules, etc., diminue plus ou
de toutes sortes, force fusillades, bravos multipliés, moins de bonté. Elle devient compléteinent impropro

ecet.à la nourriture desbetaxlrq'lestmiet
Il n'est pas besoin de.diro que la vallée choisie àla norri o lorsqu'elle est pourrie.

comme centre de coloniention est des plus favorables à plus forte raison lesux lloes et, pe ou es mois e
à l'établissement de plusieurs belles paroisses. Le L'usage de tous les siècles et de tous les pays ne
terres ysont très-bonnes et faciles à cultiver, permet pas de regarder la paillo comme un mauvais
t erci ysontrs-bor let ace aulevir. aliment pour les bestiaux, qui presque tous l'aimentMerci, Monsieur le Rédacteur; au revoir. . lorsqu'ello est fraîche et bien conditionnée; mais il

UN GASPÉSIEN, n'en est nas moins vrai Guo c'ost une nourriture net

Ami

Appropriation de la nourriture pot

Les aliments contribuent tant au

qu'ils soient toujours de bonne qualit
quantité suffisante. Mal nourris, les ani
de forces pour suffire aux travaux;
affaiblis par des exercices laborieux,
pas on raison de leurs portes; ils d
mement sensibles aux influences de l'
toutes los impressions du besoin.

Malheur au cultivateur qui immol
animaux à une parcimonie ou à un mi
entendu, et ne donne pas t'us ses soi

-.ver à leur nourriture les qualités sp
Ï doit avoir; si le fouri-age est encore

ment de le serrer, il s'échauffe, ferm
alors pour le bétail une subsistance dét
nuisible à sa santé. Une attention, c'es

le la colonisation.

ur les animaux.

maintten de la
trop veiller à ce
é, et donnés on
maux manquent
leurs membres,
ne se réparent

eviennent extrê-
atmosphère et à

o la santé de ses
énagement mal
ns pour conser.
écifiques qu'elle
humide au mo-
ente et devient
estable et Même
st d'en régler la

substantielle, et qu'il est prouvé par l'expérience que
'les chevaux, le boeufs qui travaillent et auxquels on
la donne exclusivement, affaiblissent au point de ne
plus rendre de services. Co fait s'explique facilement,
car on sait que toutes los parties mucilaginouses et
sucrées, développées par la végétation, sont destinées
à la formation do la graine, et que par conséquent
elles sont passées dans le grain au moment de la par-
faite maturité du blé.

Ce sont donc les chevaux qui mangent beaucoup d'a.
veine et quelquefois du blé, ceux qui travaillent peu,
les vaches et les moutons quo l'on ne veut pas en.
graisser, qui peuvent être mis à la paille, et encoro
il convient de leur donner du foin quelques semaines
précédant le vêlage deasvachiîs ou l'agnolago des mou-
tons. Les jeunes animaux qu'on désire amoner à une
belle taille n'y arrivoront pas si on lour-donne de la
paille pour base deleur nourriture, parco qu'elle ne'
leur fournit pas assez- de principes d'accroissement.

Il est une manière de disposer la paille destinée aux
bestiaux, qui la leur fait manger avec plus de plaisir,

.5,
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et qui par conséquent doit être employée toutes les Multiplication dans une exploitation rurale.
fois que cela est possible : c'est do la mêler immédia-
tement après qu'elle est battue, avec d'autres four. Tout doit tendre à 1a. multiplication dans une er-
rages. On fait se mélange lois'que la paille ou le foin ploitation 'ru'alo, puisqu'elle n'a pour but 'que de
ne sont pas parfaitemen.t secs, parce que l'une favo remplacer perpétuellement ce qui se consomme ou
riee la dessiccation de l'autre. .se vend*; cependant. cette multiplication doit être

On a mis en question s'il ne convenait. mieux soumise à certaines règls, sans quoi lle mènerait
Q o peait m'aux lo cultivateur à sa perte.

de hacher la paille avant de la donner aux bestiaux, leftatu i sa ee
que de la leur faire manger telle qu'elle sort du bat-
tage Quelques agronomes ont pris le parti de la paille tour a de valeuri disponibloe; mais s'i n'a pas suffi
hachée le plus également et le plus économiquement smetd orae orlsoriPu lad

posile . blé, et plus il faic d'argent; mais si le blé'devient.
chaque année de qualité inférieure ou si l'on ne peut

Tout ce que nous poivons dire, c'est que les avan- le vendre à un prix rémunératif ou qu'on ne puisse
tages de la paillo hachée sont compensés par ses in- pas le vendre ? Plus il plante d'arbros, et plus il augconvénients, dont un est très grave, c'est qu'elle dis mente de son fond; mais si leur -nombre nuit à 8e
pense los bestiaux de macher : or la mastication, différentes récoltes?
comme on sait, est une circonstance nécessaire a une . . .

bone aimntaio. D plsla ailo acho et n Nous citons ces exemples, presque trivianzx, pourbonne alimentation. D plus, la paille hachée met on faire sentir que tout doit être on rapport harmonique,sanga buch de jeneschevux ui 'y ontpaset qu'il faut toujours combiner les avantages et les in.
encore accoutumée. Les bêtes à cornes sont, de tous couvient d'ujor ion avantge lesmen.
les bestiaux, ceux qui rejettent le plus'fréquemment convéents d'une opération avant de la commencer.
la paille hachée. En genral un cultivateur gui veut tirer un grand

parti de sa culture doit s'efforcer de multiplier les ob-
La chose qui paraîtrait la plus favorable à la mas- jets dont la vente est la.plus assurée dans le moment

tication des bestiaux serait de leur donner la paille lé- mais celui qui est prudent les· varie de manière A*ce
gèremont humectée un au deux jours'à l'avance, pour que si l'un manque l'autre l'on dédommage.
1lattendrir.

Les bestiaux, et surtout les chevaux, ne mangent
pas également tous les brins de paille qu'on leur pré-
sente. Mille causes peuvent agir dans cette circons-
tanco, et il est superflu do les rechercher; il sufit
d'observer que cette paille n'est pas perdue, puis-
qu'elle entre dans la 'composition do la litière et pur
suite dans celle du fumier. D'ailleurs il est des bes
tiaux qui ne mangent-pas do paille quand ils espèrent
avoir du foin, encore nls do l'avoine ou autres grains.
C'est au cultivateur à prendre note de leurs habitudes
à cet égard.

Il faut faire attention quo la paille ne prenne pas
une mauvaise odeur par sa proximité dos.écurie-, dos
fumiers, etc., qu'ello ne moisisse pas parce qu'elle a
été serrée mouillée ou parco que l'eau des pluies l'a
pénétrée.

La paille de blé qui contient encore beaucoup de
grains est d'autant meilleuro pour los bestiaux qu'il
reste davantage do ces grains, comme on peut bien le
penser.

Lorsque la paille d'avoino a ét6 coupée, comme on
le fait d'ordinaire, avant la maturité complète do la
graine, elle est presque aussi bonne que le foin pour
la nourriture dos bestiaux; mais il ne faut pas qu'on
l'ait laissée noircir, moisir et même pourrir sur lo
sol, sous prétexe do la faire javeler. Il est remarqua-
ble que les cultivateurs n'ouvrent pas les yeux sur
leurs vrais intérêts, et qu'ils perdent do gaîté do
coeur tant de paille d'avoine par suito do cet usage.

Ordinairenent la paille d'orge est la plus dure do
toutes; mais comme elle est Plavourouse, los bestiaux
ne la rebutent pas. Elle est plus qu'aucune autre
dans le cas d'être mouillée avant de la lour donner.
Rarement cette paille entre dans le commerce; les
cultivateurs la font consommer par leurs animaux.

Quoique plus tondra que la lmnille celle de seigle.est
rarement donnée aux bestiaux.

Les pailles comme litière.

Les pailles de nos différentes céréales étant plus ou
moins dures, plus ou moins susceptibles d'être décom-
posées, forment des litières et des fumiers d'une na-
ture particulière. On compose de la litière avec celles
de ces pailles dont on a le plus à sa disposition ou
colles qui sont les plus altérées.

Les pailles ne contenant presque plus de mucilage
sont moins propres que les plantes coupées avant leur
floraison à faire de l'humus, et par conséquent à rendre
à la terre au.delà de ce qu'elles en ont tiré; mais les
excréments solides et liquides des animaux leur
unissent des principes solubles, qui les remettent, ù'
cet égard, probablement au-dessus de ce qu'elles pour-
raient être à l'époque la plus favorable de leur végé-
tation.

Quoiqu'il -en soit, los cultivateurs doivent faire tous
leurs efforts pour employer on litière le plus de paille
possible: c'est toujours pour eux un mauvais calcul
que de la vendre.

Le fumier fabriqué avec des pailles de blé carie ou
charbonné porte la nialadie dans les champs mêmes
semés avec dos blés chaulés; ce qui peut faire croire
à quelques personnes que lo·chaulage du blé n'est pas
un moyen aussi certain qu'on le croit de préserver de.
la carie.

w

Emploi du sel pour les animaux.

Quelque salutaire que soit la méthode d'associer .l
sel à la nourriture des bestiaux, on hésita encore à
l'adopter.

lie goût que les animaux ont pour lo sel' est un dos -
appâts dont le sauvage s'est servi avec avantago pour
los surprendre à la chasse; c'est à la'faveur de cet
appât qu'on les fait revenir dos bois, qu'on s'en fait
aimer et suivre. Les brebis lèchent les murs e
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rongent tous les corps imprégnés de sels, pour don- chant des paroles, exercices sur Papplication des voyelle0, ex
:ner du ton* à leirs estomacs, relever l'action des or- ercices sur l'application dés paroles aux notes' IIL.Des modes

ou ton du plam-chant, notes csseutielles do tous les tons régi-ganosdigest affaiblis, et lHs égayer gnand elles sont liere, tableau <les quatorze modes, l'emploi du si ê6nol, manièro
tristes. d distinguer les tons, remarques sur le chant do psaumes, de

Ies propriétés bien connues du sel sont de dévelop la tenue, aux têtes solennelles, Fériales (intonation).
per les saveurs des substances avec lesquelles il 's Cet ouvrage a été publié avec l'approbation <le Sa Grandeur

Mgr 'iArchovôque du Québec. On pent se le procurer au prix.
mêlé, d'activer la circulation du eang, do' tendre la de 15 cuntins 'exemplaie e1,50 la douzaine, brochée; 30 con-
fibre, de donner du ton aux viscères, de soutenir et tins l'exemplaire relié. S'adresser à M. J. A. Langlais libraire-
d'augmenter les forces vitales, que seraient dans le éditeur, rue St-Joseph, à St Roch de Québec.
cas d'affaiblir l'inconvénient d'une nourriture défec-
tueuse, ou l'influence d'une atmosphère humide. Fête nationale des Canadiens-français célébréo à Windsor, On-

tari, le 25jnin 1883, par N.-E. Dionne, rédacteur-en-chef duLe sel n'est pas seulement un préservatif des mala- courrier da Canada et d«Jôurnal des canîpagcs.
dies des ani maux. On.en donne aux mñis avant de sous ce titre,nous venons do recevoir un volumediel52 pages.
saillir, ou lorsque leur températuro s'affaiblit; c'est C'est un compte-rendu cornplet de cette fête n'ationale des Ca-
un assaisonnernent qui fortifie leur constitution. Uno nadiene-français célébrée pour la première fois dans la Pro-
vache à laquelle on donne un peu de sel donne un yîn(ed'Ontario. Ce qui s'yest passé ruritaitassurémont d'être

inscrit dans les anuales de notre histoire Canadienne-frau-
t plus crmeux et un -engrais puissant. çaise, et nous félicitons M. le Dr Dionne d'avoir ein. l'idée de

Il y a trois manières d'administrer le sel aux bes. mettre en volume l'intéressant corupte-rendu qu'il en avait
tiaux : lo. on nature; 2à. mêlé avec les fourriages ; fait dans le Courricr du Canada, car su sera toiijomurs un plaiiir
3o. dissous d'ns leur boieson; mais cotte dernière nouveau que <le liro les remarquables discours qui y ont été

prononcés par les hommes les plus marqunts du notre pays.m.thode oraitentrainer des inconvénients si on Co voltimume3t, en vente au Bureau du Courrier dri canada.
n'était-pas extrêmement réservé sur la ouantité, parce Prix: 15 centins l'exemplaire.
que l'animal dans la soif prendrait-du sel outre me-
sure: il faut donc que l'eau soit simplement assaison- Choses et autres.
née et non salée, surtout qu:nd elle est par sa nature
fade et lourde; une once est suffisanto pour un seau Le fumier arcc addition de phosphate et potasee.-Uncultiva-
d'eau. Il est facile..à * tout le monde do déduire des vateur du Club agricole d'Elmira, aux Etats-Unis, a acquis,
propriétés que nous venons d'attribuer au sel, qu'il par l'expérience qu'il on a faite, la certitude que dix vo-
est nuisible dans les -maladies inflammatoire qu'il yuges do fnmier avec addition de l. valeur do $5 on phos-

trèsi . phate et potasso par acre do terre, valent plus que vingt-cinqen faut être très ëconome pour les jeunes animaux, voyages <le famier orliuaire, car lo plus souvent ce dernier
dont déjà le sang bouillant dans les veines a une ne renferme aucune do ces substances.
grande disposition à s'échauffer. Soins donne r aux instranmcnts d'agriculure.-Rien sur une

.En suspendant le sol dans des sacs à la portée. de· ferme de quelque importance n'occasionne des pertes pins con-
'animal, il peut, on léchant les sacs, y déposer *né- sidérables que lo manque do soins à l'égard des instrumentscssairemeut de la salive, d'autant plus abondamment en nsage pour les différents travaux de la culture.. alive .,...On pout considérablement diminuer cespertes on obser-que- cette sécrétion est excitée par l'irritation des vaut les règles suivantes quant à la bonne tonne de ces
glandes salivaires ; celui qui succède au premier instruments. D'abord si le cultivateur possbdo un certain
lèche avec le sol la salive de celui qui précède, et nombre d'instruments, il doit avoir une bâtisse spéciale pour
ainsi de suite : on sorte que dans le nombre do es les y déposer, et dans cette batisso tout doit être arrangé do
ainiu ie oit y n avoi qu aen lé gbre d s manière i ce que chaque instrument uit sa place particulière.;animaux il doit y en avoir qui aient le humeuds et eu les y plaçant chaque fois qu'il n'aura plus besoin de s'en
maladios cont agieuses ou un vice dans les humeurs; servir, le cultivateur doit soigneusement les visiter afli~ de s'as-
alors le mal gagne et attaque le troupeau entier. surer s'il n'y a rien de ca-sa tanis chaque instrument, et s'il y

Il convient donc de substituer à la méthode de don- a des réparations à faire, il (luit on prendre note afin de les ex-
d cuter à ses premiers moments de loisir.

ner le sel en masse dans les écuries et les étables celle Aucun outil ie devra être entré dans un état de malproprotéde le mêler avec le fourrage, et au moment de le ser. dans la bâtisse. Quelques minutes seulement snIulrout pour les
rer, quand il est de médiocre qualité, parce qu'il sert nettoyer, et de cette manière le cultivateur emaichera le fer

nm l'améliorer et à le conserver; mais de rouiller et ce qui est un bois do s, briser. Toutes les partieson même temps ,aispolies des instruments devront être hnilées afin d'empêcher
lorsqu'il est bon, il vaut mieux le distribuer aux bes- la ronille.
Miaux après'en avoir secoué la poussière, avec la pré- Avec ces soins le cultivateur sera toujours certain de trouver
caution de dissoudre le sol dans l'eau, et d'en asperger ses outils ou bon ordre, au momtent dos'en servir.

Toutes les parties on bois des instruments d'agriculture
uadoivent être pointurées une fois par année, et deux fois si ces

instruments sont souvunt ein us:ge; on peut exécuter ce tra-
Bibliographies, vail les jours <le mauvais temps. La peinture noe conserve pas

seulement le bois, mais l'empêcho de se fendiller.
méthode de plain-chant, par Etienne Legaré, maitre.chantre à couvrir les pIlants defraisiers.-Si l'on tient à la conservatioh

]aBafsilique Notre-Dame deQuébec.-J. A. Langlais, libraire- des plants ade fraisiers, il est absolumuent nécessaire do les cou-
éditeur. vrir avant que le terrain ne soit tout-à-fait gelé. Tout ce qui
Cet, ouvrage, frnit de longues études et de recherches le la sert A couvrir lo terrain doit être entièrement exempt de

paît de M. Legaré, p.eut être d'une grande utilité A conx qui graines. Les fades de pommes de terre peuvent avantageuse-
désirent apprendre Je plain-chant. on jugera de l'importance mont être employées comme couvertures; ces fanes, par leur
de ce volume par la table.des matières contenues dans cette décomposition, aident à la bonne végétation des plants, le

-nouvelle méthode simplifiée: Observations préliminaires et printemps suivant. On peut avantageusoment se servir do
mnéthod.-I. Des signes on usage dans le phiin-chant, des fouilles de blé-d'indo pour couvrir les plants do fraisiers. La
notes de la prtée, des clefs, valeur des notes, des barre4 du paille n'ei. d'aucune valeur comme couverture, parce qu'ordi
guidon, des accidents.-lI. De la lecture du plain-chant,ede la nîairement elle contient une trop grande quantité de graines
gamme, du ton etdu demi-ton, de Pusage des accidents, d bu- nuisibles. Il est n.bsolnment nécessah de couvrir les plants do.
no du dièse, du bécarre, des intervalles, Ies exercices con- fraisiors,.pour empeeiher que Ia. gelée ou Io dégal ne d6trulkg
Joints et intervalles, r4sumn6 analytique des intervalles, du leurs raoces
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RECETTES DISSOLUTION DE SOGIÉTÉ:
Afoyens de se prémunir contre la falsication de la cire AVIS est par le présent donné que la Société qui existait

ci-devant entre Edouard Chapleau et Joseph- Chapleau estbanc/2e, dissoute, de consentement mutuel, depuis lo1er octobre der
nier.

En comparant la cire blanche pure, suirtout à l'état de cierges Le commerce se continuera par Edouard Chapleau seul
fabriqués, avec de la cire oi l'on a fait entrer d'autres subs- meut.
tances, il est facile de reconnaltre ]a fraude. Le cierge do cire EDOUARD CHAPLEAU.pure est patoux, ductiblo et maliéablo pour peu qu'on le JOSEPH CHA.PLEAU.
chaufife. Le cierge qui a du suif graisse les doigts et exhale St Paschal 15 novembre 188.uino odeur nausénbonie très-reconnaissable. Le cierge qui con-
tient beaucoup de stéarine ou do paraffine est, farineux, ce que CANADA
Pon remarqué lorsqu'on ei presso un inorceau sous les doigts; PROVINCE DE 'QUBBEC, COUR SUPÉRIEUREil se casse facilement quand on le frappo ou qu'on lo laisse District de Kamouraka.
tomber.

Pour connattre cxactonort la proportion des substances di. Le vingt-et-un novembre mil huit cent quatre-vingt trois.
verses qu'on a fait entrar dans la cire. il faut recourir à une No. 553.
série nombreuse d'ex p6rie ces ciuiqr*e, qni exigent un labo- DAVID TALBOT,_cuitivatetir de la paroisse do St Georgesritoire et un grand nombre do réactifs, te qui entrai nerait de0 Caconna,
d'assez fortes dépenses; mais on pnt, à l'aide de quelques Demandeuropérations très-faciles, arriver : une connaissance approxima-
tire da degré de néláinge.

Ainsi, lorsqu'il s'agit d'un cierge, on ou met, une traucho CHA.RLES BRILLANT, cultivateur et DAmp HORTENSE
dans un verre d'eau avoc un pau de potasse. La potasse dis- SIROIS, son épouse, ci-devant demeurant au dit lieu do
sont les résines, 10 suzif et les autres matières graisseuses, et Cacouna et maintenant aux Etats-Unis d'Amérique.
laisse la cire intacte. En ayant soin de peser la tranche de cire Défendeurs.
avant et après lopdration, la dil-érenco led poids indique la TTENDU qu'il apport par le rapport de J. B. Roy, huisquantité de résine ou de graisse animale qu'elle ronfernie. 1 sier exploitant ou cette cause, écrit au dos du bref dePour découvrir la falsification par les résines, on n'a quà jeter sommation en icelle cause; que les défendeurs ne pouvent êtrelin morceau do cire dans l'eau bouillante; les os calcinés et les trouvés dans le district deKamouraskra et qu'ils ontlais leur
substances terreuses sont précipités au fond du vase. Lu Môme domicile dans la Province de Qnébec, il est ordonné par le
procédé pet s'appliquer pour reconnatre s'il y a de lamiiloi, protonotniro de cette cour, sur requête présentée ce jour de la.le la féculo ou de la farine ; oui trouvera ces matières précipi- part du Demandeur, que par avertisseuent à être publié dou:tée en partio au fonl lu récipient; zi l'on met un peu d'iode fois en. français dans la Gazette des Campagnes, papier-nouvelles
dans le liquide, il se colorera on-bleu. publié à Ste Aune de la Pocatière, dans le dit District de Kq-

Quoiqu e Ici degré de fusion ne donne pas sur les proportions mourasko, et deux fois en anglais dans le Daily Telegraphm, jour-
du mélange des matières 6trangères avec la cire des notions nal publié d Québec, les dits défendeurs soient appelés à com-
aussi exactes que l'ont prétendu quelques cliiistes, copeon- paraltre en cette cause sous deux mois de la dernière insertioin
dant on petit recourir utilenien t à ce procédé. Do nombreuses du dit avirtissement, et, qu'à défaut par eux de ce faire, il soitexpériences ont donié les résultats suivants: permis au demandeur de procéder contre les dits défendeurs

Le suif A 330 ; la circ régétale, A 400; la parafine, de 43 à 440 ; comme dans une cause par défaut.
la cire jaune d'abeilles, de 60 à 6-40; la cire blanchie d'abeilles,
de 65 à 70c.O

Plus il y a de graisse mélangmio avec la cire, plus le degré de
fnsion s'abaisse; on peut aini arriver à une connaissance
approximativo de la quantité de mélango.

Comment on obtient de très gros oignons.

Rn antonme, on choisit les oignons les plus bonux et les plus
sains, on les place ensuite et ou les tient, pendant tout Phiver,
danis un petit sac que Plon suspend -â côté d'un poile dans le-
quel on fait di feu à peu près tous les joure. Ainsi traités, les
oignons se dessèchent presque compltenent. Au printemps
suivant, on les plante dans.unc boignn terre bien préparée,
bien fumée. Ces oignons poussent sans ditliculté, mais pendant
lour végétation, ils ne donnout no des feuilles et ne dóve-
loppolt pas do tiges; d'oit il résulto que le produit do cette
culture consiste on un oignon d'unti volume extraordinaire dent
10 poids atteint souvant ue livre et même davantage.-Rcvue
d'Jconomic rurale.

DISSOLUTIOINI DE SOCIÉTÉ.
PROVINCE DE QUEBEC,

District do Kamonirabk.
AVIS PUBLIC est par lo préient donné que la Société qui

existait ci-devnt, entre les sonssignés, cnmme marchands en
la tVillo de Fr:isorville, danis lu dit ditstrict, snu les noms et
raison do " Chouard Mi Rivard, " a ét dissoute de consente-
ment mutuel le hliitième jour de novembre co: rant.

MICHEL CIIENARD,
GLBERT' RIVARD.

Fraservilla, le 15 novembre 1883.
pDI novembre 1883.

. J

Fraserville, 22 novembre 1888.
Vraie Copie,

J. ELZ. POULIOT,
Proc. Demandeur.

G. G. PELLETIER,
P. C. se

29 novembre 1883.

CANAUX DU SAINT LAURENTi
AVIS AUX ENTRPREWIirNR

'ADJUDICATION des travaux à l'entrée supérieure diu
J canal Cornwall, et de ceux à l'entrée supérieure du canal

du Rapide Plat, qui devait avoir lieu lo13me jourdo novembre
prochain, est inévitablement remise aux dates ci-dessous :

Les soumissions seront reçues jusqu'à mardi, le quatrièmejour de décembre prochain.
Les plans, devis, etc., pourront être examinés aux endroits

déjà mentionnés dès et après mardi le vingtième jour de INo--
vembro.

Pour les travaux à la tête du canal dts Galops, les onmis-1
sions seront reçues jusqu'à mardi lo dix-huitième jour de D6-
cambro. Les plans et devis, etc., pourront ôtre examinés aux
endroits déjà mentionnés dès et-après Mardi le-quatrième jour.
de décembre.

Par ordre,
A. P. BRADLEY

Département des Chemina d' fer et Canaux,
Ottawa; oetobro 1.8U3

8 novembre 1883. ,


